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du Dieu vivant. Cependant comme il est bon de cacher le secret du 
roi, l’homme qui en avait été rendu participant s’efforcait de dérober 
aux yeux de tous ces signes sacrés. Mais aussi, comme il appartient 
à Dieu de révéler pour sa gloire les merveilles de sa puissance, apiés 
avoir imprimé en François les stigmates, il fit par eux plusieurs mi­
racles connus de tout le monde, afin de montrer par l’éclat de ces 
prodiges combien admirable est la force cachée dans ces traces de 
son amour...

Le Saint tenait presque toujours depuis ce temps ses mains en­
veloppées et ses pieds couverts de chaussures ; mais il ne put déro­
ber à tous les yeux ces signes augustes. Quelques frères, hommes 
vraiment dignes de foi par leur sainteté éminente, les virent avant -,i 
mort, et [>our enlever tout doute à ce sujet, ils affirmèrent avec ser­
ment s’être convaincus de leur réalité en les touchant. Plusieurs « ar 
dinaux, unis à François par les liens d’une étroite amitié, en furent 
également témoins, < t ils en confirmèrent la vérité non seulement \ ar 
leurs paroles, mais encore par leurs écrits. Le Souverain Pontife 
Alexandre IV, prêchant un jour au peuple, assura les avoir vus de 
ses yeux. A la mort du Saint, plus de cinquante frères les virent en 
core, et avec eux Claire, la très pieuse vierge du Seigneur, ses reli­
gieuses et une foule innombrable de personnes dont plusieurs les 
baisèrent avec respect et les touchèrent de leurs mains, afin d’en ren 
dre un témoignage plus assuré. (Saint Bonaventvrf.j
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Ly a quelques semaines seulement, pas 
sait sur le monde un long cri de tristesse 
et d’angoisse converti bien vite en une 
immense clameur de deuil : anxieux, 
pleins de larmes, tous les yeux étaient 
tournés vers Rome, la patrie commune 

des âmes : « Le Pape se meurt, disait-on de toutes parts, Léon XIII 
est mourant, » puis trop'tôt après : « Le Pape est mort ! »


